
CETTE 
SACRÉE 
VÉRITÉ •.. 

HEUREUX ANA­
CHRONISME 

rute pas moins tem• 
mr. Et, pour taire 
nlolr sa tallit ~~~­
cante, elit~ revêt une 
lon!fue robE> noire 

re, mala elle' n'étalent 
aerr~ea que par des 
boutonnacu ou dea 
il'riea de crocheta ln. 
r~t.h6tlques. La terme· 
ture-éclair était alon 
tncnnnue et son futur 
tnventeur autçalt en· 
core le biberon, al mt­
m~ Il Hait 116Jà né. 

1) 
A:-IS • Le~ Jus· 

tes "J 11\larla Cil· 
J&rt8 blt'D 
qu'lnl'arna.nt une 

aust~re nlblllste, n·~n 

rendue 5trictement 
collante •par une frr­
ml'tun·iclalr dans le 
dos. Les rob~• de !!'il$ 
tralnalent bien • trr· 

PAR LE TROU DU SOUFFlEUR 

GEUJJUES LP: ROI', qui clev11it clonnrr, Je 18 fénier, ea aoi· 
rle d 'adie11x ~ la ComMie l'rançai8C, e~t as~t>Z grn'"ement 
•ouffrant. Il a dû quitter Paris et il est probable que 

c~tte dol rée attendue seri\ ajour nfc. 

• .tl:Jf; CLA.RIO:VD e t rn•q­
,1ue r~mis ole son inrl ispo•it in,n et 
r~Jir.:udr.l ,·,•rtalnemcnt, luntli, le 
rôt.: <1 '01/ dio à la Salle Riche· 
lieu ol~ ln Comédie França'se. 

~ JUSf.PHJNE BA.KF.R, qui 
JJar;.~ltra dimanche pour la der· 
ui~re tola ans Folies·Ber~orhe~. 
e•t llttendue l Bordeanx la se-

~~ e-! ~~ 

maine prochaille. La mëme t(IUr 
n~e la rontluira ensuite à Lyon, 
Lnusnnnc et Uruxelles. 

+ MICHEL DULUD, autl'ur 
de Deux coq1 vi1·aient e11- pair. 
a écrit une adaptation théâtrale 
de B<1ck Street, le roman de 
Fannie Hurst, qui aera erMe pu 
Suzy Prim le mois rrochain dans 
un thU.tre de~ Boule..-ards. 

DES DEUX COTES DE LA CAMERA 

L A diffusion, en France, du film en couleurs aoviétiquc, 
Jlilc!lourine, ayant été interdite par :'IL P.·H. Teitgen, mi· 
nistre de 1 'lutorwation, aans que le Comit~ do censure alt 

ôté rousultr., .M).t. Jean Delannoy, Christian Jarque et F~ogeraia 
(ror(,idcnt <du Synrlicnt des Prod ueteurg) ont signé une protesta· 
liuu <'\JUire un acte <jU 'ils estiment arbitraire. 

+ l'ne Association dca chnrg.!s 
rio pre~~e elu cinéma viont de sc 
constituer à Parie. Chari<'! Foril 
en est le r résident, René Tbe'"e· 
nC't le sccrMaire général, ct J eau 
''it:•ti le trésorier. 

q. L'\ ptcmière du film français 
1 t: Hi(ll,lr- liU corp~, vien tl ù 'ètre 
do•111re :\ :t'ew York nu profit dt''< 
orpl1ehns de guerre fran~nis. Co 
folm su cède A 1:\ S!lmphonic 
1i<Ml<>rall1 'lUi a tenu l'nfficbe pen· 
tlnnt huit mois. 

+ J,a r1e de Marte dan• l'llu­
loirtJ ct la L~gtnde, livret de P, 
.\rno, est no film qui doit Hre 
r~alisé dans les pr .. chains mols. 

+ FERNAND Mll..LAUlJ, le 
scénari!te et dialogu·•te de L" 
Jlaiso!l du Pr'"tempa film que 
.Jacques l>aroy lient dd terminer, 
a at la pté la pil-ee de l'au! \'an· 
!lcnber~:he, Quand le chat n 'eJt 
pas ltl, r1ui sern pa rire à. 1 'écNln 
rll>s le mols do fé>rier, vraiscm· 
l lablement par René .rayet. 

J rançois Périer d Bernard Blier dans le dernier film 
c La Souricière • 

[ 

tera le Jeudi 28 Janvier. en mat\. 

~ 
née. la tragédie en cinq ,.etes de 
S~nêque : • Lee Troyenne6 •· dans 

~ ~~ la version littérale. en vent t'UmOI· 
; IS{A-IIIOIJRD'U•II~I l piquee, la~•te par l'auteur de 

Url """ • Pen~éNt dea Rois de France • · Ml!!e en .,cène à~ Jesn Herv6. Mu· 
slque de Pierre Capdeville. -

A 
20 h 45, dans I'AmphlthU.tre René Bruyez hoquera la vip tt 
RJrhellt'tt de la Sorbonnt l'amour du regretté disparu. A la 
prt'mler du cours d'histoire même affiche. cr~atlon de • La 
du rlnéma, or~:anlsh par ln femme ~nns cervelle •. un acte de 

Cln~matbtqne française : • La Philip John.•on, adapté par Lu­
formation du 1an~'lce : Lumière elen Etl~nne. 
tt !lteaès •• ---------------

• 
A 21 heure.. Sali,. Chopin : rê­

dtill de violon Otnl.w Borzyn~kl. 

• ,\ 21 beur~•. l !A Com~<lte.wa­
gnm : ~:énéra1e de c Le don 
d'.\dèle •, de Pierre Bartlret. 

• A la Salle Oaveau, premier 
ront·en d" I'Orchl'lltre anclllla Cie 
mu•lqu~ de chambra : • Les Con· 
<'~r:oa brandebourgeois • de J .·S 
na ch. 

L 
E concert qui dnalt Hre 
donné le za Janvier par l'or­
c:butre et lta chœurs du 
Conaef1'1Ltolre de Sarn•bruc:k 

ut report6 au 17 mars. On y en· 
trndra, rappelon1-lt, • Lts SaJ. 
son' •, d~ Haydn, qui ~eront n~­
rut~es ~ou• la dlr••etton tle l\1. Erlr· 
l':~.ul S!Ck<•l. 

• 
En hommage l la m~molre de 

Oabrte. DohEy, le ThéAtre Natio­
nal du Palal.w ete CbaUiot préetll· 

Opfra: 20.45, Samson et nama. 
Op/ora-Comlque: 20.30, Ballets. 
Com.-rranç: (Rlth.) : 21, Bérénice. 

Le pain de m~nage : 21, Aimer. 
- (Lux.) : 14.30, suréna. Louison; 
20.45, L'Homme de cendres. 

l'alais ete Chaillot : 21, K. IJunham. 
14, L'Avare ; 18, Récital d'orruea. 

* \mblru: RelAche p. rep. 
.\mba~~adeurs : 21, La Soif. 
\.nlolne: ~1, Le Petit Catt. 
Atelier: 21, Le Bt~l des voleun. 
,\lhènt'~: 21, Knock. 
Rout.-1'llflslens: 21, Nina. 
Capurlnu : 21, Sincèrement. 
Ch. de Roch. 21, L'autre so!ell. 
Com .. war.: 21.10, Le don d'Adtle. 
c. de' l.:h .• Etv •. : 21 t.a D de p. v. 
Daunou: 21, La Galette des Roll. 
Ent. mod.: 14.45, Blanche Ne11e. 

15, Les avent. de Btdltl et BOU· 
ban en Attique noire. 

Ed..-VU: 21, Un tram. nom. Délly 
Gymnase: 21, Une Femme libre. 
o .• l\fontp.: 21, La Sonate des apect. 
Gramont: 21, Le Chien de P•que. 
n .• Gulenot: 21, P. d'or. p, Miss B. 
llébertot: Rellche. 
lluchell"' 21, Ln qu"'· du cercle. 
llnmour: 21. Th. Améllcatn. 
La Bruyère: 21 nranqulgno!. 
Matlel~ln~: 21. Ch#o{i, 
Marlrnyt Le Bossu. 
.\tathurm~: 21, Hêtol"se et Abélard. 

:lES SPEC'Z'JICI.ES VENDREDI 20 JANVIER \ 

Geo~ges VIT AL Y1 nsnYAlOMAHII EN CO_RE ~E CINÉ. 
emmene au Maroc Q "':.~-:.::..~"..:.: ..... MA SOVIETIQUE 
Un Spectacle de, tendu ~~~~:e. -~~~no:~.,:~~-~~~~~~: 

Beaançoa. après Btaancon Nlmto, 
aprk Nlmn, Bordeaux. 

Bordeaux, le clnnltr en date. 

et hésite entre l,.ois . ' pr,eces Noua Y eotendrona du S~humann, pour du lleethonn, du Mœart, du Bada, 

son retour ' a Paris 
du Cllopln, da. lkrUox (qa.el'luta 
Jeunu co oomm• !) tt aunl du 
Rouaael, du DebUII1, du Plrrn~. du 
Schœltt ('luelquet lnconnua tan1 
doute !), Et pub noua 1 nrrona, 
toat comme l Paria, le• • Ballet. 
du !\larqub de Cuevu • et éra.le· 
ment l' • Arlafte et Barbe­
Bleue • de Paul Duk&l (une noo­
fuutl en quelque aort. l) 

G 
EORGES VITALY est m~cont.ent. c Je ne sau pourquoi, me 
dlt-11, mals on t.ttr1bue tantOt t. mol-mêm!, tant.Ot l ma com­
pagnie les Lundis de la Hucbette qu'organise Marcel Pinard 

dans mon théâtre. Sachez que Je n'y suis pour nen et que Je 
me contente de pr~ter la Huchett.e l cette tr~ jeune compagnie 
les Jours ou je rats relâche. Ne voyel: pas lA une protestation mals 
le rétablissement de la pure vérlt6< Rendons t. César .ce 

Trtn de badlnartt. Oa pent 
ll4mettre que les Bordelais qo.l n~ 
• montent pu • l Pub auront un 
lneontntable- plalalt l applaudir 
clans leur •Ut. Alfred conot, Yebucll 
Menuhin, Muee! Dup~. Alben 
Wolf, le t1Uatuor Lowenrnth, Char· 
lu Mtlncb, Robert Caaadeaua et 
tutU quanti, mals lH Parlslent et 
ln autru 1 Se d~ra.nreront·lls pour 
alln entt>nclre ce que ch&que capl· 
tai• offre chaque année 1 •~• h•bl· 
tants 1 F.t le tlt~ de Feltt .. aJ Inter· 
national eat·U approprf~ l un pro· 
rram.me de u ren.re auul • pu· 
bile • aolt-11 7 

qui est t. César... • 
- Et t. Georges V!taly ce qui 

est à Georges Vltaly 1 
- Exactement 1 
Rendons donc Vltaly au Maroc. 

C est, en ertet, dans une quln· 
zalne de jour~. que le dlreeteur 
de la Huchette nous abandonne 
pour le Mahgreb. où U effectuera 
avec sa compagnie une tournée 
de trois semaines. 

- Nou5 somme ravis, enchal· 
ne-t-U sur son mécontentement. 
Le Maroc me parait offrir de~ 
posslbllltés nouvelles pour le 
théâtre. Il y a là beaucoup de 
gens qui attendent le théâtre pa­
risien. 

La tradition du cirque 

c 28 de tension •, de Roger V1· 
trac. et c Monsieur Boblle •, d'uni 
auteur llbanals, Georges Sche· 
hade. Mals. franchement. si je 
pUb vous affirmer que j'en Cl"!e· 
rai une avant l'été, je ne sa111 en­
core laquelle. 

Vltaly me raccompa(Ile. 
- Surtout. me dlt.-11. aur · ta 

porte, d.ltes bien que c la Qua· 
drature du Cercle • continuera à 
étre représentée t. la Huchette 
en notre absence. Non pas dou· 
blée, mals JOuée par d 'autres co-1 
médlens tout aussi qualifiés. No­
tre compagnie est assez grande! 
pour sc permettre ce d~ouble­
ment. 

Jean-Françola DEVAY 

Cert., une lnUathe dt ee ~nre, 
~n 101 fort louable, eat one ann­
ture, anf' annture qu'li faut rtua­
<l r. C'est Il l'txplleatlon d'un pro­
cramme, d'all!eura stdulsaut e~ Y&· 
ri~. aussi conformiSte. 

Ce F~~U•al lnaucnrrra la aalton 
des fratlnb puhqu•u aura Ueu du 
5 au 14 mal proehalu. Donc:, bonne 
ehance au resttval de Bordraux 1 

A.. 8. 

C'est c la Scène française• qulr--------------------------­
organlse 1~ tournée. Vltaly et ses 
comédiens Joueront tantôt dans 
de vrais théâtres. comme t. Rabat 
et à Casablanca, taot.Ot dans des 
cinémas. Aussi emportent.Us a vec 
eux tout ce qul peut devenir né· 
cessaire. 

POUR UNE RENAISSANCE DU THEATRE LYRIQUE 

Gérard MICHEL • • 
"L'art lyrique traditionnel a encore 

son nlol à dire et il le dira " 

c Les décors que nou.s emme· 
nons sont prévua pour des pla· 
teaux plus grand~ que celui de 
notre Huchette. Ils n'ont pas de 
peine, du reste, car avec nos 
3 m. 80... Mals al nous tombons -----­
sur dell tréteaux, cela ne nous •· m•eu.t, une continuation, une 

conttnuallon d'une tradition 
centenaire, c·l'st-à-<llre l'accom­
modation aux nécessités musi­
cales actuelles d'un genre qu1 
a déJ:'l. fait ses preuves, nous 
entendons l'u opéra " pur eL sim­
ple, façonné touL en mushtue 
avec ses airs. avec ses accents 
simplement lyriques, avec 6eS 
momPnts essenllellemem sym. 

gênera pas. Nous en avons l'ha· GERA..RD 1\nCBEL, erttJque mu-
bit d alcal, usure deputa de nombreux 

U e. • mola, sur Parfs·lnter, une ~mla· 
Trois spectacles constitueront aton musteale toujours de crand 

ln tournée : c Le Médecin malgré tntértt, Intitulée : • Harmonie. 
lui •. de Molière ; c Les Bonlln· contemporalnea •· 
grin ,., de courtellne, et c La ~----­
Quadrature du Cercle • , de Ka­
talev. 

- J·ai choisi ainsi même parmi 
les classiques, des ~pectacles déten­
du~, me dlt Vltaly. SI nous re­
tournons au Maroc comme pr~vu , 
en mal. nous pourrons alors al· 
1er plus avant. 

Christiane Coste a tait les dê· 
cors de Molière aussi inttelllgem­
ment que ceux des c Taureaux • · 

- J'al pens6 pour • le Méde-, 
cln • à. une mise en scène très 
mobile, renchérit Vltaly ; quel­
que chose qui s'Inspire. plus ou 
moins, de la tradition du cirque. 
Toujours les tréteaux. 

- • Les Bonllngrln •, dlt·ll 
encore. c·est un Courteline jeune, 
trop peu vraisemblable pour être 
vraiment sévère. Un mélange de 
Jarry et de Molière. 

Les comédiens qui partent: Mo. 
nique Delaroche. Max Dalenc, LI· 
sette Lemaire, Pierre Mondy, 
Maurice Chev1t. Xavier Renoult 
et Vitaly lui-même, bien sûr. 

Trois rrojets 
Mais Paris s'intéresse surtout 

nux projets parisiens de Gcorge11 
Vitaly. 

- J'al retenu trots pièces, me 
!~pond l'animateur de la Hu­
chette : c Pucelle •, d'Audiberti ; 

LILY PONS 
va subir une opération 

NEW YORK, 111 Jan•ler. - On 
contltme que Lily Pons aera opérée 
la semaine prochaine d'un calcul 
renal. 

L'actrice qlll tet alitée depub le 
25 décembre a l'l.ntenUon de pueer 
aa con valeacence en Floride et 
eaphe chanter de nouveau • I'Op6ra 
de New York a"ant la clOture dt 
la saison. 

Il convient tout d'aborù d'In­
sister sur l'importance et lïnté­
rêt d'une telle enquête. rort 
maintenant d'une telle déclara­
tion. j'affirmerai que l'on ne 
peut répondre au pertinent ques· 
twnna1re d'Andrt! Boll que de 
deux façons: ou bien écrire 
un ouvrage de trots cents et 
quelques pages, notes et remar­
que, exclues. ou bien conden. 
ser quelques Idées preml~res en 
un " digest .. (pull'que c'est la' 
morle) qui laisse A son auteur 
tous les droits de les commen. 
ter, le cas échéant par la suile. 

1) Certal nement le public fran­
cals désatrecte le théê.tre lyri­
que •. classique ou contemporzutl. 
Et c est ctommage ... 

2) ParcE> quP le public 011 croit 
pin~ nt il. l'Opéra (place de 
l'Optira). 111 fi l'rlpéra.comlquc 
(Rich,.lleu·!lrnuf1t ), en d~>hors 
de tous :!>uo!)i~;mes tliscr~dttlls et 
rle toutes occasi•Jns provincia­
le~. La Caute n·~n revient pas 
aux dlr<'Cteurs respectifs de ces 
deux salles subventionnées (p,a­
ralt -11). Ceux-cl ront ce qu ils 
peuvent, ùepuis peu. ~1als un 
d!rt>Cteur 11eut peu .. Ju~qu'à 
prt>UVP. du <'Onl.ralrA. 

3) St l'urt lyrtfJUO risque rte 
nou~ falrf' dMaut. Cl! n'e!<t point 
la rnute d··~ compoo:tteurs, quels 
qu'tls sotent. Un musicien de 
~énio peut à l'Mure actuelle 

. J>homques ; b) Soit une création 
originale. Mai5, dans un tel 
cas, le compositeur n'étant 
qu'un atl]olnt (le llbrettlste s·oc­
tup!lnt du reste), l'art lyr1que 
devJenrtralt un art fondamen­
talement dramatique, genre qu1 
n'est pas il. envisager !cl. 

Pour conclurP, li nous faur 
ar~trmPr qui) nous ne pouvon!: 
cr01re 'JUP dan~ un art lvrl'l ue 
très traditionnel. La tràdll!on 
est d'abord une garantie; r'f'st 
rnsutte une source lnépulsllble. 
Il su!Clt de savoir tirer le llreu­
\'1\S?e qui. au momf'nt fo r tuit 
peut plaire. " 1'\P. .c:utnr "· certe< 
mail! Ir th.Sfitre lvrlque a en­
rore hr'llllroup A rt1re . Il nP m~­
rJte pas df' s'é\'IHler \·Prli de ch!. 
milrtqu.-s horlwnc;, :'ins compn 
s,ltenrs nP sont pa~ A en urt dP 1 
no!P~. F.n mntlêre lyr!quP tl 
surrtt rl'une arlllptat!on dE'. lA 
musirpl<' Il lor!~ en \'op:ue ou à 1 
l'Mufle, A ce gPnre lu'Cueux biPn 
Mflnl. L'avant .gar<le lrl' n·e~t 
'lU'unf' l'l\ir11rgie, tlllle pPut­
Nre, rn11is peu <\!'réable à volrl 
Pt surtout A entendrA. l'lous Pn 
~nmmP!': persuatlés : 1'1trt lvrl­
que. trj\s prot.h:lln.,ment 11Îirn 
encorP ~on mM à 111reo. Et 11 le 
111ra. Pourquoi ne pns snvolr 
attendre ? 

surgir, s'Il ne rencontre pns •Jn .------
librettiste doué Il risque d'é- Volet le nsum6 des que-atlona 
chouer. (Le père Franck n'a-t-Il que nous avona posées au:r prin· 
pas u mnnqut\ " ~es œuvres )y. clpalea personn&llt~s du monde 
rlquE'!I. alors que Debussy a su. musJral : 
au fll'là dl! l'œuvre llttêralre. 1• E.sltte-t-11 une d'sAfftctlon 
lmpo~~>r l'ounnge lyrique?) ::e fubllc pour le tll~ltre lyrl· 
'l Pulsquf' la mn~ique ~\·olue 2• Let tbUUf'l subnntlonnts rt 

et n'évolue pas seulr (nou'l pen- munlclpau:r •ont-Il, en mnun 
~on~ liU X mnslclf'n<~), nou' !le- d'accueillir l'tt•tntlel de la pro· 
ron' toujours E'n m~><;Urc <le dé- ductton l:rrlqu~ rontemporalnr' 
couvrir un compo~lteur fl. la 3• Un c:ompo~lteur de eble 
pn~:e pour nrrronter le th/oê.tre pent-U, de uoa Joura, • Jouer aa 
lyrique. Il ne manque qu'une ebance •' 
" forme ,. 1~. ·riou~ notJv~lle. 4• Qutls rtm~du propout-•nua " ~ pour rannr ua att brlqne d6· 
Quo lie pPut-elle êtrP ? De deux talllaDt., 
choses l'une: a) soit un retour . .1..-------------' 

par Denis MARION 

J E crois ut.lle de t'eprodulre une 
d~pèc!M A. F. P de Moscou 
datée du 8 janvier 1950, et 

qui a. été publiee le lendemain 
par c Com.bo.t • : 

Dan$ un article pub'l~ au­
fourd:hul 1ous ~ titre La Rus· 
sie, patrie d.u ctn~ma, L'hebdo­
mada.ire ru.sse Sovtetsk.oye Is­
ko~U.Slvo ,·attache d démontrer 
que le3 prl~poles déc<>uvertes 
techniques qui ont rermt.! le dé­
t>elOf)pement actue du. cfm!ma 
•ont dues d dea savants ru.sse.!. 
Le foumal affirme notamment 
que la pellicule at le courant 
tripltas~ ont été inventés par 
du Ru~&es. Ce •ont d~ savants 
sovtétiques, a;o-utc-t -il, MM 
llfa:rimovttc:h et Prokoundine, 
qui ont r~alfs~ le premkr film 
en couleur~. Le procédé de! gro., 
p'an• a étt utilisé en Ru.,sie dè,, 
1911 ... LeJ dessin! animés sono­
re, <k long métrage d tirage 
multiplié 1ont au~.,l une tnvt?n­
tlon russe puisque ce sont de! 
studto, sotitét!ques qut. pour la 
prfmiére fols dans le monde, en 
19~. ont produit un film de ce 
gtnre, k Nouveau Gullhcr. 
Il est tn~re3Sant de rappro· 

cher de oct article l'opinion de 
Georges Sadoul, 1 'éminent histo­
r ien du cinéma, $Ur ces que$t!ons: 

1. PELLICULE. 
c lA. paternité du film, cette 

pellicule transparente et perfo­
r~. doit être d'une façon abso­
lument indiscutable attribuée à 
Edison. • <L'Invention du ciné­
ma, p 129) 

c Edl~on cr~. en 1889 avec les 
usln"s Eastman. le 111m transpa­
rent sur celluloïd. Jang souple, 
perCoré, créant un type -~landard 
encore con..ené aujourd'hui. • 
<Id., p. 338.) 

2. COULEUR. 
Le pretnler film sovtétlque en 

UN FILM 

couleurs dont parle Sadoul 
Routgnol, petit routgnol ua~ 
c de.sservt par un proc~6 de QO\I, 
le~s encore impa.rlalt • · (Le e!. 
ne71U1, p 309.) Au contraire, 
le dessin an!o16 américain, U na,. 
qu·en 1934 c l'emploi de la cot. 
leur Vint à point renouveler ~ 
genre qui s·~out!lalt ' · tld , 
292.) 

3. GROS PLAN. 

c Le gras pl~• ~ut 
.,.>ecfAlt.eur de QlStUlgller 
les expressions d'un vl.sage, 
tait PM une nouveau~ a.u 
ma, pu~u·u avait été 
des les origines par Démeny, 
rey et Dickso!l,., Mala les fll~t.~ 
de la 11érte qu'entreprend o. A 
Sm.lth pour la Warwick <en Al!. 
glet~rre> à la fln de 1900, 
début de 1901, sont to~ 
en gros plam. • <Lu plonnter1 
du cm~ma, p, 169.) 

4. LE NOUVEAU GULLIVE}>, 
Contrairement à ce que dit la 

ctépêche A.F.P. cprobablcment pa.: 
smte d'u~ traduction lnexa.c•e 
ce n'est pas un dess.ln animé, mal.! 
c un !ort beau grand fllm d! 
poupées an!m~s •. (Le dnt7714 
p. 296.) 

Dix ans plus t.Ot, oe genre t.YI.:l 
~té créé à Parls, par un Ru.sae, u 
est vrai, mals émlgrê. (Id,, p. 291) 
Stare~lch. ' 

Quant aux desstns an.lm~s lo­
nores de long métrage, le pre. 
mier cité par Sadoul est B!4~. 
clre·N elpe c1938 l de DL~ney. e• t 
ce jour, les Russes n'ont ont rfa­
Usé aucun ; du moins Sadoul n en 
cite po.s. 

Les ouvralles dt~s r!o;quent done 
d'être profondément remanifl 
lors de leur prochaine ré~dlt!OQ. 

(A S\ÛVTIJ 

PAR JOUR 

llFBEGO'*R 11 

UN hebdomadaire cln~matO· 
sraphlque annonce ce film 
eous la rubrique: film nazi 

- ce qui f111t tout de même une 
drôle d' Impr ession -, un autre 
sous la rubrlqut : film autri­
chien. La vérlte est ~oans doute, 
autant qu 'on en puisse juger 
p11r un genérlque mutilé et dé­
pourvu de toute date, que cette 
bande a eté tournee en Autri­
che peu de temps avant la 
guerre, a l'époque où Goebbels 
11 protégeait • Je cinéma autrl· 
chien et ses belles actrices. Ceci 
dit, le ftlm étant d 'une lncroya. 
ble bêtise et d ' une navrante 
platitude, on se demande oe qui 
a bien pu pousser un exploitant 
parisien a ressortir de quelque 
tiroir d énazifie cette pitoyable 
production • .Je reviens d'Autrl· 
ohe où nous avons de nombreux 
amla, je sais qu'Ils seraient 
consternés de cette ourleuse 
Initiative au moment même ou 
lia tentent de ressusolter une 
vieille tradition théâtrale et un 
pan6 cinématographique qui 
fut aouvflnt glorieux. 

1 Frégola 1 n 'est pas J'histoire 
de la femme de l 'Illustre Illu­
sionniste Frégoll, mals celle 
d 'une chanteuse de music-hall 
qui change rapidement de cos· 
tume, oe qui, au cinéma, est 
plus que facile. D'l ntermina. 
bles numéros de music-hall a 
petit spectacle Imités d'Holly. 

wood, aana en avoir lea quali­
tés ni même les seduisant• de. 
fauts, alternent aveo tes episo­
des d'une histoire vaguement 
polic1ere à décourager le kiOI• 
que de gare le plus Indulgent 
Le tout est double dans un fran· 
çais approximatif et affligeant, 

Martka Rokk est la vedette 
Cette actrice, d'origine hongrai 
se, je crois, fut, paralt·ll, une 
des Egérles du Troisième Reich. 
A-t-on dit d'elle aussi qu 'elle 
jouait double jeu 1 Cela est bttn 
posslhle ... TOUJOurs est-JI qu 'elle 
eut son heure de c~lébrlte et 
qu'on se demande un peu pour­
quoi. Version potelée de Lll1an 
Harvey, elle n 'en a pas la srâce 
mutine qui faisait passer les 
Innocentes niaiseries du 1 Con· 
grès s'amuse •· Assurément elle 
salt danser, et dana tous les 
genres, mals elle n'excelle dans 
aucun. Sa voix passait pour 
charmante, mals loi, mêmt les 
chansons sont doubléu, et d'une 
tacon qui touohe à la farce : 
une petite volx fnubourlennt ar· 
tl cu le des refrains de &u ln· 
guette pendant que Frégola, en 
grande robe de style, couverte 
de bijoux et de dentelles devant 
une coiffeuse, ml-Louis XV, ml· 
modern-style, ouvre la bouche 
comme Lily Pons. Dt ce oooaue 
contrepoint naft le aeul onml· 
que - Involontaire - du film, 

d DONIOL·VALCROZE. 

no;val Hausamann (r.t~llt~l : Allez Une belle r~comptnse 
coucher aJileura - (Club) : La 3' pour \Os Enfanta 
llnmme. -(lilu<tlo)l Cloe~emerle. I.ES PBOGBIIMMES 

llflchel: 21, Les Haut-Parleurs. 
lltlchodlère : 21, L'Homme de Joie. 
1\Ionceau: 21, o. coqs viv. en paix. 
lllontparna'te : 21, Neigea. 
Noctambulu : 21, De•ttn l vendre. 
1\:ouveauth : 21, La Petite Hutte. 
Œuvr~: U, Un Homme de Dieu. 
P.-noyal: 21, L. surp. d. nuit de n. 
T. du P. Monde: o. Rlq 1 la Hppe. 
P.-St-~fartln: 21, Les H~r. Boucb. 
Potlnlere: 21, Les Maltres nageura. 
n~nalssance : 21. Llllom. 

lt.·l'tonreau: t.'Kérolque M Donlt. l Th , ' t d PETIT MONDE Scala: Le Roi. e ea fe U ... 

S.·Bt~rnh,: Rellche. 
14 JO, Andromaque. 

St des Cb.-Eiyt.: 18.30, D , Nult de. 
Hommes. 

SI-Georges 1 Rel&che. 
Til, des CII.·Elya.: Rellche. 
Tb, Mourtetard: 21, Le Peut Prtnce. 
Tb. de Parla: Reltche p. rep • 
Th. de Pocll~: Zl, I!Cn. de Po~hadK 
Verlaine: Le~ .Amanta d'ArJos, 
v .• Colomblu : 21, P'aatea d'enter. 
YariHés : 21, Tu m'u aauv6 la Vie. 

OPERETTES 

80blno: 20.45, Le• P. Nlctelta. 
cas. 1\tontp.: 20.t6, Le Mir. aux al. 
Ch•telet: 10.30, L'Auh. du ch. bl. 
Empire: 20 30. La Belle de Cadix. 
F.uropéenJ 20.45, Baratin. 
Galté·Lyr.: 20.30, Slmph. portug 

Th. R. Pllatn, 15. Cendrillon. 
Morador : 20.ao, Vlolettea lmpér. 

MUIIO· HALLS 

A.B.C. : 15, 20.15, H. Salvador. 
Alhambra: Alhambra glrb. Canton 

Troupe. 
1\enès capri: 21, Zig-Zag 49. 
nnur. du Nord: Rellche, 
C'a,. d~ P~11.: 20 30. Exclt:nl! Parl1 
C. de la Chans-.: L. Meryl, H. Belli. 
I:tollr: M. Marquet, U attraction•. 
•· .. srq;.: 20.4~, t·cerles Foli"" Mat., 

1UO. 

1\la:rot: 1S, 21, Nu ... loot. 
T:tbarln: 22, Reflets. 

CHANSONNIERS 

Aux D.·Anu: 21, P'in de Oeml·llèchl 
Dorin. 

Aua 1>1s tleures: 22. L Pu srothen 
l'b. du Quart. Lat.:2l, Helo .. Thalle 
Caveau de la Rép.: 21, René-Paul, 

Grello. Chauds les merr•nts. 
A••'l: Tr. saud. : 21.30, Un acancsat 

Show (P. Dac). 
Au Coucou : ll, Watt. e•tte Romeo 

Carltl • 
Lune.RODIMI 21. SO eet ... 
La Tomate: 11.59, (TRI U·OI), 

CIRQUES 

c. d'Hl•.: .Rel~che. 
1\tédrano: Rellche. 

CINEMAS 

A~trl~ulttora 1 Le a• homme (V.O.). 
Alhambra: La Rlvl~re d'argent. 
Artlstlc: L'omb. de l'Introuvable. 
Aabert Palu!': L'Hom. de la T, !:If. 
Avenue: Une famllle toute almple. 
Apollo: Les tr6res Bouqulnquant. 
Astorl Jeanne d'Arc. 
61atrltt : Rendea·•oua de julll". 
Bal'lac 1 Le Roi. 
Ratl~:nollea: Interdit au public. 
Bon.ap.: La J'Ille du pulaaller. 
llroadway : Puaport to Pln:lllco. 
Callrornla: L'esc. dea &lllts (v.f.). 
Camto: Helzap<>ppln (V o.). 
Cln. Cauro,: Br8nqulgnol. 
Ciné-Etoile : Le 3• homme ('f.O.), 
Cln.-Opha : Citizen Kane (v.o.). 
Clnho.-: M~lndle du ~UCI. 
Clnémonde: Rnme ~xpress. 
Cine;>; : Vtve la llbert~. 
C. tt~~ \'ed.: ou sang s. la n <vo). 
Collsh: L'Hom. de le T. Eiffel. 

Comœdla: La Rlvl~re d'argent. St. Etoile : Paillasse (V.o.). 10 d' , 
St -P.rmentlet : Le Serment. ' • 

Danube: La M~loelle du bonheur St.. F. Montm.: Per• ne le •a ur (VO) 1 avenue lena (métro . Iéna) 
Demourl 1 Maya. St..- Rh·oll: L- T "rt• vo ant'. PASSY 02·29 BOTZ. M·12 Delambre. Tol. ... .. 
Eldoraelot re~tle l Mexico. St·Parnasse La lum bleue (v.o.). !'IF.S ATTRACTION!!. SES .. I'!ERI.!S 
F.I .• Cin.: La Ca«e aux tlll•s. Triomphe: Don Juan. TnUa dlmanchM et Jeudl.w • 15 h 

., ~ Crsullnu : Le trol•tfme homme. - 11 1 d 1 d 1 -
ErrnltaJte. La Voyaaeuse Inattendue \'hlenne : Le Roi. e1 pru rn e ouer 
nançals: La Voyageuse Inattendue \'ox Pl,alle: Occupe toi d'Amélie 
Gaum.-Palace: Monsieur Joe. ----- ----------~ RA L LE GA v p; Au __ 
Gaum. Thèltre: L'Hom. de la T. Et . 
g~~-J.'.',c~~ ~ra~::~:u~nJu ~~~~: HUCHETTE, Cie Georges Vitaly \'endrediL~Set~~~~:~;~~vler. 21 

b 
llelde~ "; Le Roi. 

~~~f;i!~d~~~~;rnltre c.harae. LA 0 UA 0 RATURE d:RJ,~~DCS~UBGAF.°C18H 
La Royale: Alle;r; coucher all. (V.t.) 

Lea lma~:es: Une Ame perdue (v f.l 0 (l CERClE ~ J BOYD NEEL 
Le L1nX. P'éerle • Mexico. ........ '" t "'" PG" e 1 
Les Retleu: Arsenic et v. dentelle•!• C S 
IA Rt.rent (NPulllv): L'htr. M. B c: 0 R Hf T RA -
La Pan• : Allez coucher allleura 
Ld·llyron: L'Hom. lnv. c:ontte :a 

Gestapo (v.o.). 
1\tadeleane : Rend.·• de Juillet. 
Maillot-Palace: Interdit au rubllc 
lllarbeur: Aut. en emp rnlatolre. 
Marlcnan: Millionnaire d'un Jou 
Marivaux: Mil!lonnaue d'un Jour 
Max•.Linder. La Voyag. lnattenduf' 
lifte-Carlo: Une tme perdue (v.o.) 
Moul·Rou~:e: La Voyag. Inattendue 
New-York: Tourmente (V.t.). 
Normandie• Fterle â Mexico. 
Olympia: La Rlvl~r• <:l'araent. 
Panthéon: lntld~lement votre. 
Param.: La cace aux tillet. 
Palace: Fregola. 
Perelre.Pal.wee: Inter-dit au publie. 
Portlquu: Y.n avant la musique. 
Rad. Clr.• nast.: Jenny fern. marq 
Rad. Ciné Répnbt.: Avencers . 
Radio Cln~ Op~ra: Une Ame p. (vfJ. 
Raimu : Monsetsneur. 
Rex: MOnaleur Joe. 
Rltz: Allez coucher ameura. 

\ lt:UX-COLO:\IBIER 
Catherine TOTU • Andrt RE\.BA.Z 

FA~IE5 D'ENFER 
HOP SIGNOR! 

30 reprts~ntatlont 


